
EXTRAIT o·uN. RAPPORT 

DE 

M. LÉON DEMARET 

Ingénieur en chef Directeur du l 11r arrondissement des mines, à Mons, 

SUR LES TRAVAUX DU 1t!r SEMESTRE 1912 

Cha1·bonnage d'Hautrage. - Continuation des t1·avauœ 

de fonçage·du puits n° 1 (i). 

Après avoir relié au cuvelage la chemise en fonte intérieure, au 
moyen de deux anneaux en acier, coulés d'après gabarits tracés sur 
place, et avoir injecté sous pression derrière cette chemise un lait de 
ciment, on procéda à l'enlèvement des trois anneaux en fonte du 
cuvelage, brisés au niveau de 165 mètres et on y construisit un 
revêtement en blocs de béto~, derrière lesquels on pilonna un béton 
de ciment, comme ~il a été décrit précédemment pour le revêtement 
d'une partie -du puits n° 2. Avant de reprendre Je creusement, on 
procéda à une nouvelle visite des parois du puits, on remata les 
joints défectueux, et on injecta du ciment derrière le cuvelage en 
regard des venues un peu importantes. 

(l) Voir Annales des o.-fines de Belgique, t. XI 11, p. 1173, t. XIV, pp. 748 et 
973, t. XV, pp. 261 et 1318, t. XVI, p. 425, t. XVI 1, p. 389. Voir aussi t. XV 
p. 1090, la notice de M. Breyre sur« les creusements de puits en morts-h:rrain; 
aquifères en Belgique ». Rappelons les phases du creusement de ce puits, com­
mencé le Ier octobre 1907 : fonçage des 30 premiers mètres de morts-terrains 
(sables aquifères) à niveau plein, à l'aide d'une tour descendante en bét . 
emploi du trépan pour la traversée de sables durs à cette profondeur. en' on · 

, 1once-
ment à ni·1eau vide, avec épuisement par pompes centrifuges électriques e t 
1 · · d 4 50 h · ' n re es cotes de 33m47 et 279m50 au d1ametre e m ; ac evement du puits par con é-
lation jusqu'au houiller, à la suite d'une irruption d'eau survenue le 13 août 19~

9
. 

Cette dernière opération fut particulièrement pénible, vu les circonstances diffi­
ciles où elle devait se faire. Après achèvement de la congélation, par suite de la 
rupture des deux ar.neaux de cuvelage, il fallut placer, entre les niveaux de 

276 
et 282 mètres, une chemise en fonte réduisant le diamètre utile à 4 mètres. c'est 
à ce point qu'était :irrêté l'historique du creusement dans le rapport précédent. 
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Ce creusement ne fut repris que le 27 janvier 1912, dans le 
terrain houiller. La congélation ayant été faite jusqu'à la profondeur 
de 307 mètres environ, les terrains traversés dans la partie supé­
rieure étaient complètement décomposés et ébouleux. 

Le travail a dû être exécuté avec de grandes précautions afin 
d'éviter un mouvement du sol qui eut amené une irruption d'eau 
venant de la nappe aquifère reposant sur la tête du houiller, dans le 
puits. Le creusement, avec· cuvelage descendant, fut poussé sur 
6 mètres de hauteur; on construisit ensuite sur le fond du puits un 
massif de béton de om6Q d'épaisseur, puis on injecta du cimentderrière 
les quatre anneaux de cuvelage placés; aussitôt que le ciment eut fait 
prise, on fit une nouvelle passe avec revêtement descendant en fonte 
de 9 mètres de hauteur; un nouveau bouchon de béton fut construit 
sur le fond du puits, on coula derrière et à la base du cuvelage un 
lait de ciment sur 3 mètres de hauteur; lorsque ce ciment se fut 
durci, on injecta du ciment sous pression, dans l'espace resté libre, 
sur une hauteur de 6 mètres, derrière le cuvelage. A partir der e 
niveau (314 mètres). le creusement se fit par passes de 25 mètres 
environ de hauteur; un revêtement provisoire, formé d'anneaux en 
poutrelJes I en fer, placés tous les mètres, étançonnés entr'eux, et 
d'un lambrage en planches, suivit le creusement. Le revêtement 
définitif, construit en remontant, fut formé de blocs de béton, avec 
remplissage des vides situés entre ces blocs et le terrain au moyen 
d'un béton de chaux hydrauHque comme il a été décrit pour le puits 
n° 2. 

Du 19 mars, jour où le creusement fut repris à la côte de 
314 mètres jusqu'au 2 juin, date à laquelle atteignit le niveau de 
'accrochage de retour d'air, à 375 mètres, l'avancement a été de 
6Qm8Q4; si l'on déduit les dimanches et une période de dix jours 
pendant laquelle on procéda à des injections de ciment dans le puits, 
l'avancement journalier moyen a été, revêteme•t compris, de 1m12. 

A la profondeur de 375 mètres, on a amorcé sur 10 mètres de 
profondeur le bouveau midi, qui devra servir d'accrochage de retour 
d'air. L'enfoncement du puits a ensuite été repris et avait atteint au 
30 juin le niveau de 3g9m90, 

Les terrains traversés sont constitués par une succession de bancs 
de schistes et de grès houillers, peu aquifères, présentant une incli­
naison pied midi de 21 degrés environ. 
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Enq1téle sw· les ligatui·es de câbles cle plans i11cli11es . 

A l'occasion d'uo acci dPnt, j'ai fait procéder da ns les mines de 
J'arrood issemeo l , à u ne enq uête re lat ive à la façon dont ou exécute 
les œ illels terminaux des câ bles de plan in cliné, œ illets dans lesq uels 
on passe les crochets d'attache des wagonnets . 

Presque toujou rs, le câ ble est replié sur lui-même ; cependant , 
parfois , à la Grande Machine à Fe u de Dour, le câble est sel'l'é e ntre 
les de ux joues d'une pièce de fer repliée sur· elle même et forman t 
œ illel ; les deux joues et le câble son t trave rsés pa r t rois rivets de 
fer (fig . 1). Cette attache ne peul évidemmen t être exécutée qu'à la 
surface . 

Fig. l Fig. 2 fig. 3 Fig . -l 

Lorsque le câble est pl ié sur lui-m ème, on Je courbe parfois sur 
uo e pièce spécia le e n fe r for-g-é (dite eusse/le) (fig·. 2) qui e mpêche le 
câbl e de se plie r· sous un trop petit rayon de coul'bure; celle cassette 
s'ern~loie su r~out _avec le~ ~àbles métalliq ues ou pies. So uvent, avec 
les cables meta ll 1ques r1 g 1d es el les câbles textiles. arec . 
, · 11 · · . , . ou sa ns 
ame meta 1que. auc une p1ece n est interposée entre I' 

· anneau et la 
corde . 

S ui vant que le câble e!'t pl us ou moins ri cride J d b . 
. . . o , es e ux rms so nt 

s imple ment .1 11 xta poscs (fi g . 3). liés en un nœ ud 
8

· 1 (" 
4
) · 

1mp e ng . en u n 
nœ ud coulanl (fig. 5), en un nœud dit « droi t (fi 

6 
' 

, . » 1g . et 13) pre-
nant non pas I an neau term1oal . mai s les de . 1 · 

. · ux c rnrneltes d'attache 
pa l' lesque lles le chariot est a ccroché au câbl . fi 

_ . . e, ou en 1n ,en u nnœud 
dou ble (fig . 1-); pa r fo is enfrn. Je brin Jlrin ci· i)a l t d .1 d 

1
, 

es e or u et on 
entrelace, dan,; le~ to!'ons de ce brin ceux d b · , 

· , u r1u l'ecourbe (fig-. 8). 
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Qu elle que soit la façon dont est constitué l'œ illet terminal du 
câble, il fau t empêcher les deux brins de s'écarter l'un de l'autre; le 
mode de fixat ion de ces bl'ins diffëre d'ap1·ès les ci rconstances; il peut 
ètre fort sommaire avec certain s nœud s 1fig. 4, 5, 7, 8) et doit êt re 
beaucou p plus sûr avec d'a utres , notamme nt avec les dispositifs des 
fi g ures 2 et 3 . 

Fig. 5 Fig. ti Fig. 7 ----

Fig. 8 Fig. 9 Fig. 10. Fig l l. 

------------

Généralemen t , l'écartement des deux brins de càble est empêché 
au moyen de ligatures en chanvre (ou, mais rarement, en fer doux). 

Ces ligatures soD t constituées suiva nt des procédés variant assez 
fort , et qui sont rep résentés schématiquement a ux croquis ci-an nexés; 
parfois (fig. 9), un nœ ud coulan t en fil de chan vre es t fait autour 
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des deux brios de la r.o rde ; l'un des deux brins du fil est enroule sur 
les câbles, sur une longueu1· de 10 centimètres environ, après quoi, 
on enrou le le second bri a sur la même loagueur, puis , on reprend 
le premier brin qu 'on enroule en core sur la même longueur; les 
deu x brios sont alors liés solidenH•11t. · 

Le nœud coulant du fil au lieu d'êt1·e serré s ur le deux b1·ins du 
câble, peut l'être sur l'an neau de la cha '1ne (fig . 13) . Au lieu de trois 
ligatu res successives , on peut n'ea a,·oir que deux (fig . 6). 

Au Grand Buissou, un fil de fer doux est enroulé autour des deux 
brins de la corde (fig . 11) sur 40 centimètres de longueur environ; le 
câble est ensuite replié à nouveau sur lui même, au point où com­
mençait la première li gature. 

F ig 12. Fi g. 1-1 Fi g. 15. 

Parfois (fig. 12) on fait trois liga tures successives, absolument 
indépendantes les unes des au tres. 

Enfin. au lieu de liga tul'cs. on immobilise so uYent les deux brins 
du câble l' uu par rapport à l'autre , soit au moyen de hag ues fermées 
(fig .~),_ so_ït au moyen de bag ues ouvcl'!es en fe1· de Suède ayant 
20 milhmetres de largeur et 5 millimè tres d' r pai sse ur (fig . 10), soit 
au moyea de« bottes» sen ées pa r boulons (fi o- . 15) C't qui sont 
employêes soit seules (fi g . 14.), soit concurrem;ent avec les li o-a-
tures (fig . 6). 0 
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ÈXTRAIT D'UN RAPPORT 

DE 

M. DELBROUCK, 

Ingéni eur en chef, Directeur du 2e arrondissement des ~lines, à Mons 

SUR L ES TRAVA UX DU t er SEME STRE 1 9 1 2 

_ Cha1·bonnage dti Nord du Rieu-du-Cœu1· (1); pui ts Midi : 
R ecoupe des coi,ches du (aiscean dn No,·d. 

Le creusement du puits i\lidi a été arrêté à la profondeu r de 
738 mètres; l'avancement effectué pendant le semestre a été de 

110 mètres. 
Les ter r ai os trave rsés sont très déran gés jusqu'à la profondeur de 

700 mètres. L'analyse du charbon d'une layette irréguli èr e r encon­

trée à 670 mètres a donoé: 
Cendres . 
Mati ères volatiles 

Ce charbon a donné du beau coke. 

32 % 
16.5 

On a ensuite recoupé, à 705 mètres, une veine assez régulière en 
une la ie de 011170 (cendres 3 .6 %, mat. vol. 15 .5 %), à 715 mètr es 
une veine en étre inte et à 725 mètres une veine comprenant une laie 
de 00195 (cendres i9 %, mat. vol. 16.9 %). 

L'augmenta tion en ma tiè1·c vola ti les de ces dernières veines 
montre que, selon toute v raisemblance, on es t sorti de la zone fai l­
Jeuse ( fai lle du Canal) , limitée au nord par la fai lle du Placa rd , pour 
pénét rer dans des veines appartenant au faisceau du Comble nord 
exploité par le Charbonnage de Gh lin et le pui ts n° 28 des P roduits. 

Cha1·bonnages du Gmnd-Hornu : Chargement des accumulateurs 
des lampes JJortal.ives. 

Non~ m: ,\ ! 1.'l :-.cÉx1EUR N iederau . 

La généralisation de l'emploi des lampes électriques portatives à 

accumulateu rs système Lindemao, pour l'éclairage des tr avaux sou-

(1) Le so ndage d it àu « Pré ,1 chardons » , exécuté pa r cette soc'.été au nord 
du canal, a été décrit da ns la :,e livra ison du tom e X V 11, pp. 1089 a 1096. 




